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Analyse des pratiques d’élevage et des conditions de vie des animaux en exploitation 

agricole de la région de Biskra (Zeribet El Oued) 

L’élevage est un moteur de développement durable de l’agriculture. 

L'objectif principal de cette étude est de comprendre comment les pratiques locales peuvent 

être optimisées pour améliorer le bien-être animal, augmenter la productivité et promouvoir 

des méthodes d'élevage plus durable, et pour cela, nous avons mené une enquête auprès de 

31 éleveurs de la région d’étude. Les principaux résultats montrent que la commune de 

Zeribet El Oued a une bonne réputation pour l'élevage ovin, caprin, bovin, avicole et camelin 

en termes de taille du troupeau. Cette activité est confrontée à de nombreux problèmes 

relatifs à l’alimentation, à l’hygiène, et aux pathologies. Ces résultats ouvrent la voie à de 

nouvelles recherches sur le développement et l’amélioration de la rentabilité de cette 

pratique. 

 

Mots clés: condition d’élevage, exploitation agricole, pratique, qualité des produits animaux. 
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Analysis of breeding practices and living conditions of animals on farms in the Biskra 

region (Zeribet El Oued) 

Livestock farming is a driver of sustainable development in agriculture and food security. 

The main objective of this study is to understand how local practices can be optimized to 

improve animal welfare, increase productivity and promote more sustainable breeding 

methods, and for this we conducted a survey of 31 breeders in the study region. 

The main results show that the commune of Zeribet El Oued has a good reputation for 

sheep, goat, cattle, poultry and camel breeding in terms of herd size. 

This activity is faced with numerous problems relating to food, hygiene, and pathologies. 

These results open the  path to new research on the development and improvement of the 

profitability of this practice. 

 

Keywords: breeding condition, agricultural operation, practice, quality of animal products. 
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Introduction 

L'élevage est un pilier fondamental de l'agriculture, contribuant de manière significative à 

l'économie, à la sécurité alimentaire et au développement rural. Toutefois, les pratiques 

d'élevage et les conditions de vie des animaux en exploitation agricole sont souvent au cœur 

de débats en raison de leurs implications sur le bien-être animal, la durabilité 

environnementale et la qualité des produits d'origine animale.  

Il y a 20 000 ans, les hommes ont commencé à domestiquer les animaux et bénéficier de leurs 

multiples fonctions : ils ont ainsi pu diversifier leur alimentation, accroître leur mobilité ou 

encore se vêtir. 

Aujourd’hui, l’élevage représente 40 % de la production agricole mondiale. Il assure les 

moyens d’existence et la sécurité alimentaire de 45 millions d’éleveurs dans les pays 

développés et 1,3 milliard dans les pays en développement (Ioan, 2020). 

Pour répondre à une hausse mondiale de la demande en viande et en lait et s’adapter à une 

mutation des modes de production comme de commercialisation, l’élevage fait face à un défi 

majeur : augmenter ses volumes de production tout en préservant les ressources naturelles, les 

multiples formes d’agricultures et les paysans qui en dépendent (FAO, 2020). 

La qualité concerne cependant l’ensemble des opérateurs qui attendent des satisfactions liées, 

évidemment à la rentabilité de leur activité. C’est ainsi que la qualité définie par les uns ne 

correspond pas nécessairement à la qualité définie par les autres, les appréciations de la 

qualité apparaissent parfois même contradictoires (FRAYASSE et DARRE, 1990). Et selon 

les normes AFNOR, la qualité est l’aptitude d’un produit ou d’un service à satisfaire les 

besoins des utilisateurs.  

La qualité est encore regardée presque exclusivement par le secteur agro-alimentaire sous 

l’angle de la normalisation et de la certification.   
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Cette étude vise à analyser les pratiques d'élevage et les conditions de vie des animaux dans 

les exploitations agricoles de Zerïbet El Oued, une région spécifique avec ses propres 

particularités géographiques, climatiques et socio-économiques, offrant une opportunité 

unique pour examiner de près ces pratiques et leurs impacts.  Elle explore comment les 

éleveurs de cette région gèrent leurs troupeaux, les types d'animaux élevés, les méthodes de 

production utilisées, ainsi que les conditions dans lesquelles ces animaux vivent au quotidien.  

En se basant sur des observations de terrain, des entretiens avec les éleveurs et des données 

collectées, cette analyse permet de mettre en lumière les défis et les opportunités auxquels 

sont confrontés les éleveurs de Zerïbet El Oued. 

L'objectif principal est de comprendre comment les pratiques locales peuvent être optimisées 

pour améliorer le bien-être animal, augmenter la productivité et promouvoir des méthodes 

d'élevage plus durables et leurs implications sur la qualité des produits d'origine animale.    

En outre, cette étude cherche à fournir des recommandations pratiques pour les agriculteurs et 

les décideurs politiques, afin de renforcer le secteur de l'élevage dans cette région tout en 

respectant les standards éthiques et environnementaux. 
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Première Partie 

 

Synthèse bibliographique 

 

 



I. Importance de l'élevage en Algérie 

 

L'élevage joue un rôle crucial dans la production alimentaire mondiale, fournissant de la 

viande, des produits laitiers et d'autres ressources essentielles. Il contribue à la création 

d'emplois, au maintien de l'équilibre écologique et à la sécurité alimentaire. En répondant aux 

besoins nutritionnels de la population, l'élevage assure le bien-être des animaux et la 

durabilité des pratiques agricoles. C'est un moteur clé du développement durable de 

l'agriculture, favorisant la nutrition, la réduction de la pauvreté et la croissance économique. 

En Algérie, les ressources génétiques animales ont assuré la sécurité alimentaire des 

populations, notamment grâce à la viande des petits ruminants, principale source de protéines 

animales. Cependant, les changements climatiques posent des défis pour le maintien de la 

diversité génétique et l'exploitation optimale des aptitudes des animaux (FAO, 2015). 

L'élevage bovin, étroitement lié à l'agriculture, dépend de son développement. Il améliore le 

rendement agricole grâce à l'utilisation de fumure animale (D'aquino et al, 1995), et reste un 

indicateur important dans l'économie algérienne, couvrant les besoins nationaux en protéines 

animales et valorisant la main-d'œuvre rurale. Cependant, il est soumis à de nombreuses 

contraintes environnementales (Mouffek,  2007). 

L'élevage camelin, destiné à la production de viande, lait et autres produits, a produit 5948 

tonnes de viande cameline en 2017 (FAO, 2019). Outre son utilisation pour le transport du 

bois et ses rôles culturel et sportif, le chameau est également utilisé comme animal de selle, de 

bât et de trait, symbolisant la vie sociale des bédouins dans le désert (Ouled, 2018). 

L'élevage caprin, principalement utilisé pour le transport, la production de viande et de lait, 

offre des produits à haute valeur nutritionnelle pouvant être transformés en fromage (Park, 

2012). Il constitue une source importante de protéines animales et de revenus pour les 

populations rurales, fournissant aussi de la laine et des peaux pour,la fabrication d'articles 

légers, isolants et faciles à transporter (Escareño, 2013).  
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Par ailleurs l’élevage ovin constitue une véritable richesse nationale pouvant être appréciée à 

travers son effectif élevé par rapport aux autres spéculations animales et particulièrement par 

la multitude de races présentes, ce qui constitue un avantage et une garantie sûre pour le pays 

(Dekhili, 2010). 

 

II.  Les conditions d’élevage 

II.1. Le régime alimentaire des ruminants 

Selon Chehma, (2003), la valeur nutritive d’un aliment est fonction de sa composition 

chimique, de sa digestibilité et de son utilisation métabolique.  

Les ruminants en général, et les ovins en particulier, ont la capacité de transformer des 

aliments sans valeur nutritive pour les humains, comme les fourrages, en protéines animales 

de qualité exceptionnelle. Pour favoriser cette adaptation, il faut fournir le meilleur fourrage 

possible (Dany, 2008). 

 

II.1.1. Régime à base de fourrage   

Ils sont caractérisés par une valeur nutritive énergétique, azotée et minérale très importante. 

Selon (Dany, 2008), Les fourrages demeurent la base de l’alimentation des ovins. On peut les 

offrir sous forme d’herbe, de foin ou d’ensilage.  

1) Pâturage,  La consommation d’herbe au pâturage demeure la méthode la plus économique 

d’alimenter les animaux (Dany, 2008). 

2) Foin, Le foin est l’aliment de base dans les régions aux hivers rigoureux, la qualité de foin 

a une grande influence sur l’état des animaux et leur productivité. La conservation du fourrage 

sous forme sèche est connue depuis longtemps et a démontré son efficacité (Dany, 2008). 

3) Ensilage, L’ensilage est un processus de conservation qui vise à engendrer la fermentation 

lactique. Cependant, la réalisation d’un ensilage requiert un pré fanage qui ne peut réussir en 

période pluvieuse (Regaudier et Reveleau , 1969). 
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Le principe de base pour l’ensilage est le même que celui pour le foin ; récolter un fourrage 

jeune. L’avantage de l’ensilage sur le foin demeure son séjour plus court au champ. En effet, 

l’ensilage séjourne beaucoup moins longtemps au champ, car il est récolté humide (Dany, 

2008). 

Les fourrages interviennent dans la composition en  acides gras (AG) du lait selon trois grands 

modes d’action : l’apport en AG insaturés (AGI), présents en plus grande quantité dans les 

fourrages jeunes, verts ou conservés (Boufaiëd et al, 2003),L’apport de fibres augmentant la 

salivation d’ingestion et de mastication qui favorise la neutralité du pH ruminal et les 

conditions de bio-hydrogénation (Chilliard et al, 2007) et  La production d’acétate et 

accessoirement de butyrate, précurseurs des AG courts et moyens (Sauvant et Bas 2001). 

Les ressources alimentaire de l’animale en zone aride basée essentiellement sur les plantes 

spontanées, qui sont divisées selon leur mode d’adaptation à la sécheresse en deux catégories 

(Ozenda, 1991; Chehma et al., 2005; Longo et al ,2007). 

 

1) Plantes éphémères, appelées encore "achebs", n'apparaissant qu'après la période des 

pluies et effectuant tout leur cycle végétatif avant que le sol ne soit desséché. La 

longueur de ce cycle est très variable d'une espèce à une autre et dure généralement de 

un à quatre mois (Ozenda, 1991 et Chehma et Hadjaiji ,2005). 

 

2) Plantes permanentes ou vivaces, où l’adaptation met ici en jeu, à côté de 

phénomènes physiologiques encore mal connus, un ensemble d’adaptation 

morphologique et anatomique qui consiste surtout en un accroissement du système 

absorbant et une réduction de la surface évaporant. Elles ont la capacité de survivre en 

vie ralentie durant de longues périodes et sont dotées de mécanismes d’adsorption 

racinaire et de rétention d’eau performants (Ozenda, 1991 et Faye, 1997). 
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II.1.2. Régime à base de concentrés 

Les aliments concentrés peuvent, selon leur nature et leur niveau d’incorporation, intervenir 

en synergie positive avec les fourrages lorsqu’il s’agit de concentrés enrichis en AGI 

(oléagineux, huiles…), mais ils interviennent de façon opposée aux fourrages lorsque leur 

ingestion diminue le pH ruminal et favorise les fermentations orientées vers la production 

d’acide propionique au détriment de l’acide acétique (Kaufman et al 1980, Journet et al 

1995). 

Les concentrés énergétiques et protéiques fournissent un complément aux fourrages. Les 

grains et certains produits entrent dans la catégorie des concentrés énergétiques. Les 

oléagineux et certains autres sous‐produits constituent les concentrés protéiques (Dany, 

2008). 

 

II.1.3. Les compléments alimentaires : 

Les fourrages ne couvrent pas toujours tous les besoins des ovins. L’éleveur, qui connait ses 

animaux et sait évaluer leurs besoins, va régulièrement adapter la ration qu’il leur distribue. 

En particulier, il va la compléter avec des aliments concentrés, d’origine végétale et minérale. 

Une grande partie des compléments de nature végétale est produite sur l’exploitation, 

notamment les céréales. 

Un complément protéique est apporté par les tourteaux, obtenus à partir des graines de plantes 

oléagineuses comme le soja, le lin, le tournesol ou encore le colza, après extraction de l’huile.  

Un complément énergétique est apporté par des céréales riches en glucides telles que le blé, 

l’orge et le maïs ou d’autres végétaux tels que les betteraves sous forme de pulpe.  

Des compléments minéraux (calcium, phosphore) et vitaminiques peuvent être apportés. Ils 

sont, soit directement ajoutés aux fourrages ou aux autres compléments alimentaires, soit mis 

à la libre disposition des animaux, dans le pré ou à l’étable, sous forme d’un bloc de sels 

minéraux que les éleveurs appellent la " pierre à lécher ". (FAO, 2015). 
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II.1.4. Alimentation en eau  

Pour produire le lait et la salive, les vaches ont besoin de grandes quantités d'eau. Le fourrage 

leur fournit une partie d'eau dont elles ont besoin (Bonnier, 2004). D'après (Ferre, 2003), la 

quantité d'eau absorbée est très variable en fonction de la nature de la ration et de l'état 

physiologique. En moyenne, une vache a besoin de 4 litres d'eau par kg de MSI et 1 litre 

supplémentaire par kg de lait produit. Lors d'une augmentation de la température ambiante, le 

besoin en eau peut augmenter 20 à 40%. 

 

II.2. L'espace de vie disponible 

II.2.1. Système d’élevage en Algérie   

En Algérie il ya trois principaux systèmes d’élevage mixtes se distinguent à l’instar des pays 

d’Afrique du Nord : le système d’élevage extensif pastoral, le système d’élevage intensif et le 

système d’élevage familial (Boubekeur, 2010). 

 

II.2.1.1. Le système d’élevage intensif 

Ce système est constitué par les exploitations privées ainsi que les EAI et les EAC 

(Exploitations agricoles issues de la restructuration des anciennes fermes d’Etat). Il se localise 

dans les zones à fort potentiel d’irrigation autour des villes de moyenne et de grande 

importance. Ces élevages s’inscrivent dans des exploitations de moins de 5 Ha. Le cheptel est 

constitué par des races importées à haut potentiel de production (Ferrah, 2000). 

L'élevage intensif est une forme d'élevage industrialisé qui vise à augmenter fortement le 

rendement de cette activité, notamment en augmentant la densité d'animaux sur l'exploitation 

ou en s'affranchissant plus ou moins fortement du milieu environnant (confinement). Ce type 

d'élevage est particulièrement connu du grand public par l'élevage en batterie de volailles. 

Cette méthode d'élevage industriel est apparue à la fin de la Seconde Guerre mondiale (News 

environnement, 2010). 

 

7 



II.2.1.2. Le système d’élevage extensif pastoral 

L’élevage extensif est surtout d’ordre économique et suppose que les produits animaux sont 

obtenus avec une faible mobilisation de capitaux ou de main d’œuvre, pourtant, les systèmes 

d’élevage extensif font partie intégrante des processus de domestication avec un très faible 

niveau d’artificialisation des milieux naturels (Huguenin, 2014). 

Dans un système d’élevage extensif, les animaux ont accès à de vastes étendues de terre où ils 

peuvent paître librement. Cette méthode est souvent associée aux régions rurales et aux 

communautés pastorales. Les troupeaux sont guidés par les éleveurs à travers des terres 

ouvertes en suivant des routes traditionnelles de transhumance. Ce système permet une 

utilisation durable des terres. Les animaux se déplacent régulièrement, évitant ainsi la sur 

utilisation d’une zone particulière. 

 

II.2.1.3. Elevage familial 

L’élevage Familial constitué essentiellement de caprins et d’ovins est le plus pratiqué. Quant 

aux bovins, leur élevage dans les zones sahariennes est limité. On trouve aussi comme 

élevage familial des lapins, des ânes, des dindes, des mulets et des chevaux (Chaabena, 

2001). 

 

II.2.2.Importance du bâtiment d’élevage 

Le bâtiment d'élevage est la pierre angulaire du processus de modernisation de la production. 

En effet, c'est de lui que vont dépendre les possibilités de rationalisation de la conduite 

d'élevage et d'amélioration des conditions de travail sur les plans quantitatif (gain de temps 

par une meilleure organisation) et qualitatif (meilleur confort de travail). Dans le secteur 

zootechnique les normes concernent la construction des bâtiments d’élevage sont les suivants, 

▪ L’impact environnemental  

▪ Le bien-être des animaux  

▪ La qualité d’hygiène et sanitaire de la production  
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▪ La santé et la sécurité des travailleurs 

Le bâtiment idéal doit être à la fois confortable pour satisfaire aux exigences de bien-être des 

animaux et fonctionnel, notamment pour permettre de travailler en toute sécurité. Ces deux 

aspects sont indissociables. Tout ce qui facilite le travail de l’éleveur contribue à améliorer les 

conditions d’hygiène et la surveillance des animaux (Foster et al, 1985). 

 

II.3. Les conditions environnementales 

II.3.1.Température 

L’augmentation de la chaleur, exacerbée par le changement climatique (voir Figure N
0
 01), 

cause un stress chez les animaux, qui peut les amener à augmenter leur consommation d’eau 

et à limiter leur alimentation, ce qui provoque la diminution des productions, notamment de 

lait (Nardone et al 2010, Bazin et al 2013).  

Le stress thermique impacte également la reproduction, en réduisant la longueur et l’intensité 

des chaleurs, mais aussi la fertilité et la survie de l’embryon (Wolfenson et al 2000, De 

Rensis et Scaramuzzi 2003, King et al 2006 Hansen 2007, Nardone et al 2010). 

Il impacte également la qualité du sperme chez les taureaux (Karaca et al 2002, 

Kunavongkrita et al 2005). Au Burkina Faso, les communautés pastorales ont indiqué que la 

fertilité des animaux et la production de lait et de viande avaient considérablement diminué 

(Kima et al 2015). 
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Figure N
0
 01. Impact du changement climatique (CC) sur le bétail et les ressources naturelles 

(eau et pâturages) (Juana et al, 2013, Sani et Chalchisa, 2016) 

 

II.3.2.Humidité 

Pour le confort des animaux, il est important de maintenir un taux d‘humidité convenable 

dans les bâtiments. L‘air ne doit être ni trop sec, ni trop humide. Le taux d‘humidité devrait 

être maintenu entre 50% et 80%. 

Ce n‘est pas toujours chose aisée car la présence d‘animaux dans un bâtiment peut 

considérablement humidifier l‘atmosphère. Cette humidité provient de leur respiration, de leur 

transpiration, de leurs fèces et de l‘urine. Une quantité importante d‘humidité peut également 

provenir des abreuvoirs, des fuites d‘eau, des eaux de lavage et de l‘air extérieur (Nicolas, 

2019). 
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Un air trop sec : 

 favorise la formation de poussière ;  

 offre un terrain propice à  la prolifération de microorganismes nocifs. Il assèche les 

voies respiratoires et les membranes muqueuses qu‘il prédispose à  des infections. Un 

air trop sec peut être remarqué du fait d‘une quantité excessive de poussière. 

 Un air chaud et très humide : 

 favorise la prolifération de microbes, de bactéries, de moisissures (qui peuvent 

dégager des toxines) et par conséquent expose d’avantage les animaux à  des risques 

d‘infections telles que, par exemple, des pneumonies ou des mammites ;  

 rend les animaux bien plus sensibles aux courants d‘air lorsque de l‘humidité 

condensée au plafond, par exemple, goutte sur le pelage des animaux ; 

 limite la capacité des animaux à  transpirer, ce qui peut créer un réel stress, les 

animaux rencontrant plus de difficultés pour maintenir leur température dans la zone 

d‘homéothermie. 

 

II.3.3. La Lumière 

La lumière, dont on veillera à ce qu’elle soit la plus diffuse et homogène possible, leur permet 

de se déplacer et d’avoir des contacts sociaux. Elle joue aussi un rôle important dans de 

nombreux processus hormonaux. La lumière permet la synthèse de la vitamine D qui fixe le 

calcium et agit sur le développement du squelette (Nicolas, 2019). 

 

II.3.4. La Ventilation 

Dans un bâtiment, les déjections animales sont quotidiennes et chargent l’air en ammoniac et 

en composés soufrés. Ces gaz très agressifs irritent les muqueuses, les poumons et fragilisent 

l’organisme des animaux, offrant un terrain propice à l’apparition de maladies.  
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La température du bâtiment peut aussi avoir besoin d’être abaissée. Pour maîtriser la 

circulation de l’air dans un bâtiment, il est nécessaire de raisonner au cas par cas, en tenant 

compte de la région, du climat, des vents dominants, de la topographie du terrain et du mode 

d’élevage. Les tunnels, par exemple, sont souvent plus compliqués à bien ventiler. Pour 

évacuer l’humidité et l’air vicié, limiter les poussières, une ventilation est donc nécessaire. 

Elle peut être statique (naturelle) ou dynamique (extraction motorisée) (Nicolas, 2019). 

 

II.4. Les pratiques d'élevage 

Les pratiques traduisent le savoir-faire des hommes. L’hoste et al. (1993),  distinguent quatre 

types de pratiques d’élevage (Figure N
0
 02), 

 

 

Figure N
0
 02: Typologie des pratiques (L’Hoste et al, 1993) 
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➢Pratique d’agrégation  

Elles ont pour objectif la constitution par l'homme des troupeaux en groupe d'animaux qui 

seront conduits ensemble. Ce groupement est un moyen efficace d'ajustement et de régulation 

du système d'élevage et plus particulièrement, du système fourrager.  

 

➢Pratique de conduite 

Elles regroupent l'ensemble des opérations effectuées par l'homme sur les animaux en vue 

d'assurer leur entretien et de les mettre en condition de réaliser des performances 

zootechniques (croissance, reproduction et production). C'est par ces pratiques de conduite, 

soulignent Jordan et Moulins (1988), que l'homme met en relation les groupes d'animaux 

qu'il a formés par ces pratiques d'agrégation et les facteurs et conditions de production utilisés 

dans le système. 

 

➢Pratiques d'exploitation  

Elles regroupent l'ensemble des opérations par lesquelles l'homme exerce un prélèvement sur 

les animaux qu'il entretient (pratiques de réforme, d'abattage …). C'est par ces pratiques que 

se forment les productions animales. Ce sont elles qui établissent le lien entre les animaux et 

les produits du système d'élevage. 

 

➢Des pratiques de renouvellement du troupeau 

Elles sous entendent l’ensemble des opérations réalisées pour que le troupeau reproduise ses 

performances à long terme : réforme des animaux malades ou âgés, sélection des jeunes, achat 

de reproducteurs ou de jeunes.  
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➢Pratiques valorisation 

Elles concernent la transformation effectuée par l'homme sur la production végétale avant sa 

consommation par les animaux, et sur les produits d'élevage avant leur commercialisation. De 

sa part (Jouve, 1997), relève qu’il existe une relation réciproque entre pratiques et système, 

car si le système permet de structurer, d'ordonner, de rendre intelligible les pratiques, à 

l'inverse, l'étude des pratiques constitue un moyen privilégié pour analyser le fonctionnement 

des systèmes agricoles.  

Les pratiques traduisent le savoir-faire des éleveurs et la façon dont ils mettent en œuvre les 

techniques. Les pratiques sont des actes observables, par les quels les éleveurs mettent en 

œuvre leurs stratégies. La pratique est donc une action tandis que la technique est une 

connaissance.  

 

 utilisation d'antibiotiques 

Les antimicrobiens sont une catégorie de médicaments que les vétérinaires et les éleveurs 

utilisent afin de prévenir et de traiter les maladies bactériennes. On utilise souvent 

indifféremment les termes antibiotique et antimicrobien, mais ils ne veulent pas dire la même 

chose. Les antibiotiques, comme les antifongiques, les agents biostatiques, les antiseptiques et 

les désinfectants sont tous des sous-types des antimicrobiens (OIE, 2022) 

Les antimicrobiens sont utilisés pour quatre objectifs, 

 Traiter les maladies. Cela comprend aussi bien le traitement d’une épidémie de 

diarrhée dans un nouveau groupe de jeunes veaux que celui d’un abcès dentaire chez 

le chat (Nicole, 2014).   

 Contrôler les maladies. Cela comprend l’utilisation des antimicrobiens afin de 

réduire la propagation d’une maladie spécifique après qu’un animal du troupeau ait été 

infecté (Nicole, 2014).    
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 Prévenir les maladies. Lorsqu’elle est utilisée sous la supervision d’un vétérinaire, 

cette approche peut représenter une façon responsable et sécuritaire d’améliorer la 

santé et le bien-être des animaux.  Sans égards au type d’élevage (traditionnel, 

extensif, à l’herbe, en liberté) les animaux d’élevage sont habituellement logés en 

groupe.  Au sein d’un groupe d’animaux ou d’humains, un certain nombre de sujets 

présentent habituellement une forme de maladie, que des symptômes soient déjà 

présents ou non.  Généralement, le traitement est de courte durée, et il est administré 

pendant les périodes stressantes (après le transport), un antimicrobien est prévu 

(Nicole, 2014).  . 

 Stimuler la croissance.  En 2014, les membres de l’Institut canadien de la santé 

animale ont convenu d’entreprendre une démarche auprès de la Direction des 

médicaments vétérinaires de Santé Canada visant à retirer volontairement les 

allégations d’amélioration de la production ou de stimulation de la croissance sur les 

emballages de tous les antimicrobiens importants du point de vue médical utilisés en 

médecine humaine (Nicole, 2014).  Cette politique est entrée en vigueur le 1er 

décembre 2018. 

 

 utilisation d’hormones de croissance 

Les hormones sont produites naturellement par les animaux, les humains et les plantes. Elles 

sont utilisées par le corps pour réguler les fonctions corporelles et le comportement.  

Au Canada, les hormones sont utilisées de façon sécuritaire chez les bovins de boucherie 

depuis les années 1960 afin de favoriser la croissance des tissus musculaires plutôt que celle 

des tissus adipeux; ainsi, l’animal prend du poids tout en consommant moins de nourriture.  

Conséquemment, on utilise moins de ressources comme l’eau et le carburant pour engraisser 

un animal. Les éleveurs choisissent d’administrer des hormones aux bovins de boucherie 

parce qu’ils peuvent ainsi élever leurs animaux de façon sécuritaire en consommant moins de 

ressources, ce qui à son tour diminue leur empreinte écologique et réduit les coûts. 

Dans certains pays, comme aux États-Unis, une hormone de croissance (la somatotrophine) 

est utilisée chez les bovins laitiers afin d’accroître la production laitière. 
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Aucun effet nocif ou indésirable n’a jamais été rapporté chez les humains après la 

consommation de viande provenant d’animaux traités avec des hormones ou des substances 

semblables, lorsqu’elles étaient utilisées selon les directives indiquées sur l’étiquette du 

produit. En fait, l'utilisation d'hormones dans certaines catégories de bovins peut avoir un 

impact positif sur le bien-être des animaux en réduisant le comportement agressif. 

L’utilisation des hormones pour la production de bétail est considérée comme étant sécuritaire 

par des nombreuses organisations scientifiques indépendantes (Jean, 2004). 

 

III. Concept de qualité des produits animaux 

III.1. Définition de "qualité" dans le contexte des produits animaux 

La notion de qualité des aliments d’origine animale renvoie aux propriétés organoleptiques, 

nutritionnelles, sanitaires et technologiques mais aussi aux propriétés commerciales 

(rendement), d’usage (facilité de préparation) et d’image (éthique, conditions d’élevage), de 

plus en plus affichées. Ces dernières années, les propriétés commerciales ont pris le pas sur 

les propriétés organoleptiques ; le persillé des viandes a, par exemple, disparu au profit d’un 

muscle sec, dans plusieurs espèces (Bernard, 2020) 

La définition de la qualité alimentaire repose sur la notion subjective qu'est le ressenti du 

consommateur, et la notion objective, basée elle sur l'expertise scientifique. Pour évaluer la 

qualité des denrées alimentaires, de multiples éléments extrêmement différents sont à prendre 

en compte, comme l’origine du produit, sa composition, ses aspects sensoriels mais également 

le respect des normes garantissant la sécurité alimentaire. La qualité des produits dans le 

secteur de l’industrie alimentaire, une notion vaste et complexe, est décrite par cinq 

composantes essentielles qui sont indépendantes les unes des autres (Figure N
0
 03). 
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Figure N
0
 03 : Les composantes de ce que l’on pourrait appeler la qualité alimentaire 

(Mainguy, 1989) 

 

Figure N
0
 04 : Les sept propriétés de la qualité d’un aliment d’origine animale (Esco, 2020). 
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III.1.1. La sécurité alimentaire 

Les propriétés sanitaires d’un aliment sont relatives aux dangers ou aux bénéfices associés à 

sa consommation. Les dangers microbiologiques sont de mieux en mieux caractérisés tandis 

que les dangers chimiques sont encore connus de façon parcellaire (toxicité, interactions entre 

composés). La gestion des risques est réglementée.  

L’épidémiologie nutritionnelle permet, elle, d’évaluer les effets protecteurs ou délétères de 

différents groupes d’aliments sur certaines pathologies, dont les cancers, les maladies cardio-

vasculaires et l’obésité. L’épidémiologie oriente les politiques de santé publique. 

La qualité sanitaire garantit qu'un aliment ne présente aucun risque pour la santé du 

consommateur. 

Les aliments ne doivent pas contenir de micro-organismes, de parasites, de matières inertes et 

de substances toxiques (LOUIS, 2015). 

La viande doit être mise dans des conditions de sécurité quasi absolue ; il faut donc qu’elle 

soit protégée des différentes contaminations à tous les stades de la filière. (FAO, 1994). 

Un critère important concerne également la sécurité, les aliments doivent être exempts 

(dispenses) de résidu agrochimiques, de métaux lourds, de micro-organismes pathogènes, et 

de tout autres substance dangereuse pour la santé (LAMELOISE et al, 1984 ; COIBION, 

2008). 

 

III.1.2. La valeur nutritionnelle 

C’est la capacité d’un aliment à couvrir les besoins nutritionnels (physiologiques) d’un 

homme; Cette caractéristique de base concerne les nutriments contenus dans l’aliment, tel que 

les protéines, les matières grasses, les fibres, les vitamines, etc. (TOURAILLE, 1994). 
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Les propriétés nutritionnelles d’un aliment reflètent sa capacité à répondre aux besoins 

alimentaires des consommateurs. Cette capacité est liée à sa composition en nutriments, ainsi 

qu’à leur biodisponibilité, c’est-à-dire leur aptitude à être assimilés par l’organisme au cours 

de la digestion. Les produits riches en nutriments essentiels comparativement à leur apport 

calorique (forte densité nutritionnelle) et contenant des quantités modérées de nutriments à 

limiter (acides gras saturés, sels, sucres) favorisent un bon état de santé. 

 

III.1.3. La qualité organoleptique 

 

Les caractéristiques organoleptiques des viandes regroupent les propriétés sensorielles à 

l’origine des sensations de plaisir associées à leur consommation. La qualité sensorielle de la 

viande est déterminée par sa couleur, sa flaveur, sa jutosité et sa tendreté, Chez les viandes 

rouges, ces caractéristiques varient selon le type génétique, l’âge (à ne considérer que pour 

des différences d’âge importantes et en absence de toute influence d’autres facteurs), le sexe 

des animaux, la conduite de la production (niveau énergétique et protéique de la ration, 

vitesse de croissance, utilisation du pâturage, apports en vitamine E) (CLINQUART et al, 

2000 ; HOCQUETTE et al, 2005). 

Par ailleurs, les phénomènes biochimiques et structuraux qui se produisent au cours des 24 

premières heures post mortem ont une très grande influence sur la qualité organoleptique 

ultérieure de la viande, en particulier sur la couleur et la tendreté (SAVELL et al, 2005). 

Un aliment est altéré lorsqu’il y a une modification indésirable de ses propriétés 

organoleptiques. Il est alors impropre à la consommation. Les altérations courantes sont la 

putréfaction, l’apparition de moisissures, le rancissement, l’oxydation, la fermentation. Il y a 

alors des changements, 

De goût, acide ou aigre des viandes et des sauces, de rance pour le beurre.  

De texture, les fruits se ramollissent, les viandes et les charcuteries prennent un aspect 

visqueux.  
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D’odeur, l’œuf pourri pour l’œuf et les viandes, d’ammoniaque pour les poissons et de moisi 

pour les légumes.  

De couleur, presque tous les aliments changent alors de couleur (LOUIS,2014.2015). 

L’aspect (couleur, persillé), la texture (tendreté, jutosité) et la flaveur des viandes résultent 

d’interactions complexes entre le type génétique, le type sexuel et l’âge des animaux, leurs 

conditions d’élevage ainsi que les conditions d’abattage et de transformation des viandes 

(Lebret et Picard, 2015, Listrat et al 2015, Prache et Bauchart,2015, Terlouw et 

al ,2015). 

 

III.2. L'importance économique et sociale de la qualité des produits animaux 

 

III.2.1. L'importance économique de la qualité des produits animaux 

Les propriétés commerciales sont à la base du paiement aux éleveurs et intéressent 

particulièrement les professionnels des filières animales. Elles dépendent du type de produit. 

Pour le lait, elles sont fondées sur des critères sanitaires et de composition nutritionnelle. Pour 

les viandes, poissons et œufs, elles reposent sur des critères de poids, d’aspect et de 

composition (maigre/gras), voire d’homogénéité du lot d’animaux. De manière générale, elles 

ne préjugent pas des propriétés perçues par les consommateurs. Bien que le prix des produits 

animaux n’ait pas été traité à part entière, il a été intégré dans les propriétés commerciales 

(Prache, 2021). 
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III.2.2. L'importance sociale de la qualité des produits animaux 

Elle répond à la praticité en rapport avec un produit. Ainsi la facilité de préparation des 

aliments ou la durée de conservation représentent des critères essentiels aux yeux du 

consommateur (Touraille, 1994). 

De manière globale, et puisque l’évaluation d’un produit peut varier d’un individu à l’autre, la 

qualité peut être définie comme « l’aptitude d’un produit ou d’un service à satisfaire les 

besoins des utilisateurs » (AFNOR, 1982). La qualité peut dès lors être également définie 

comme « l’ensemble des propriétés et caractéristiques d’un produit qui lui confèrent l’aptitude 

à satisfaire des besoins exprimés ou implicites » (ISO, 1994). 
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Deuxième Partie  

 

Etude expérimentale 

 

 

 



I.  Matériel et méthodes 

I.1. Objectif du travail  

Cette étude a pour objectif d'analyser les pratiques d'élevage et les conditions de vie des 

animaux dans les exploitations agricoles de Zerïbet El Oued, une région caractérisée par des 

particularités géographiques, climatiques et socio-économiques distinctes. Elle offre ainsi une 

opportunité unique d'examiner de près ces pratiques et leurs impacts. L'étude explore 

comment les éleveurs de cette région gèrent leurs troupeaux, les types d'animaux élevés, les 

méthodes de production utilisées, ainsi que les conditions de vie quotidienne des animaux. En 

se basant sur des observations de terrain, des entretiens avec les éleveurs et des données 

collectées, cette analyse vise à mettre en lumière les défis et les opportunités auxquels sont 

confrontés les éleveurs de Zerïbet El Oued. 

 

I.2. Présentation de la zone d’étude 

La wilaya de Biskra est située dans la partie sud-est du pays. Sous les pentes du massif des 

Aurès, qui représente la frontière naturelle entre celui-ci et le nord, il occupe une superficie 

estimée à 21509,80 km2 et comprend 33 communes et 12 départements (Guerguet, 2020), et 

est bordé par :  

➢ Au nord la wilaya de Batna.  

➢ Au nord-ouest la wilaya de Msila et Ouled Djellal.   

➢ Au sud-ouest la wilaya de Djelfa.  

➢ Au sud la wilaya d’El-Oued et Ouled Djellal.  

➢ Au nord est la wilaya de Khenchela 

Ce travail s’est déroulé dans la région de Zribet El oued, située à l’Est de chef-lieu de la 

wilaya de Biskra, à une distance de 80 km, elle s’étend sur une superficie de 2916,9km2. 

Cette région est considérée parmi les principales zones à vocation agricole dans la wilaya de 

Biskra et est limitée:  
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• Au nord par la wilaya de BATNA,  

• Au nord-est par la commune de Khanguet Sidi Nadji,  

• Au nord-ouest par la Commune de M’Mziraa,  

• Au sud par la commune d’El feidh, 

• Au l’Ouest par la commune d’Ain naga  

• A l’Est par la Wilaya de Khenchela (Figure N
0
 05)(Bettaybi, 2019) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N
0
 05: Découpage administrative de la wilaya de Biskra (Bettaybi, 2019). 

I.2.1. Caractères agropédoclimatiques 

Cette région est une zone aride caractérisée par un climat saharien, sec en été et très doux en 

hiver. La pluviométrie est en moyenne entre 120 et 150 mm/an. 

 Ressource hydrique  

D’après Bettaybi, (2019), la région de Zribet El oued est drainée par une série d’oueds dont 

les plus importants sont, 
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➢Oued El hagfe 

➢Oued Al arabe. 

➢Ouedgochtane 

 Relief  

Le territoire de la wilaya est formé au Nord par la plaine de Loutaya qui est, elle-même, 

limitée par Djebel Metlili au Nord et Djebel Krouchen daïra de AinZaatout et au Sud par 

Djebel Boughzel. Au sud de Djebel Boughzel, les terrasses des oueds présentent une 

topographie où la pente est très douce 0,6 % allant du Nord vers le Sud, avec une altitude qui 

se décroît progressivement de 280 à 200 mètres pour les plaines de Loutaya au Nord, et de 

160 m à 40 m pour la partie située au Sud de Djebel Boughzel vers la cuvette d’Oumeche. La 

région de Biskra est un pays de transition structurale et sédimentaire. Dans sa partie Nord, 

c’est un pays montagneux tandis qu’au Sud c’est un pays effondré fait partie du Sahara 

septentrional et d’autre part en position très inférieur apparaissent les derniers anticlinaux vers 

le Sud de l’Atlas Saharien. (Haddad, 2011). 

 Les montagnes  

Ne présentent que 13 % de la surface totale la majorité écrasante se trouve au Nord de la 

région de Biskra, le versant Nord possède la formation forestière qui se rattache avec celle de 

la forêt des Aurès, tandis que le versant Sud est tourné vers la plaine de Biskra avec une 

végétation très faible. Le point culminant et le Djebel Taktyout avec une altitude de 1942 m. 

(Haddad, 2011). 

 Les plateaux :  

Les plateaux de Ouled Djellal et Sidi Khaled  sont de vastes étendues planes ou faiblement 

accidentées, situées en hauteur et se localisent dans le coté Sud-Ouest de la Wilaya de Biskra. 

(Haddad, 2011). 

 Les plaines :  

Elles occupent 28 % de la surface totale notons les plaines de Loutaya, Doucen, Sidi Okba et 

Zribet el Oued. (Haddad, 2011). 
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 Étude climatique  

a. La température  

 La région de Biskra est connue par un climat très chaud. A la période 1991-2020 (Figure N
0
 

06), Biskra a enregistré la température la plus élevée le 08 Aout 2011par 47,4 C°, et la 

température la plus basse le 25 janvier 2006 par (– 1,5 C°) 

 

Figure N
0
 06 : Variation des températures de Biskra, période 1991-2020. (Messaoud, 2020). 

 

a. Les précipitations  

Compte tenu des taux de précipitations des 20 dernières années, la région de Biskra marque 

un taux de précipitation de 0 à 200 mm, à l’exception des zones de montagnes et des années 

pluvieuses. Cependant, le taux de précipitation n'est pas un indicateur fort du climat de la 

région car la quantité et l'importance de la chute de ces pluies sont très importantes. 60 à 70% 

de la quantité de pluie peut être confinée à la saison froide et tomber sous la forme de fortes 

pluies en une inondation provoquant une érosion des sols et des dommages à l'agriculture 

(Figure N
0 

07). 
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Figure N
0
 07: Précipitations moyennes de Biskra, période 1991-2020. (Messaoud, 2020). 

a. Le vent 

C’est un phénomène continuel au désert ou il joue un rôle considérable en provoquant une 

érosion intense grâce à la particule sableuse qu’il transporte en contrepartie une sédimentation 

également importante qui se traduit par la formation des dunes. Ainsi qu’il est l’un des 

facteurs qui augmente l’évapotranspiration qui contribue à dessécher l’atmosphère. La vitesse 

maximale du vent a été enregistrée au cours du mois d’avril avec une moyenne de 5.5m/s, par 

contre, la minimum a été relevée en mois d’aout et décembre avec 3.7 m/s (Guerri;2021). 

 

Figure N
0
 08: Vitesse moyenne mensuelle du vent de la région de Biskra durant la période 

1989- 2018 (Guerri,2021). 
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b. Humidité   

La région de Biskra est considérée comme une zone aride, caractérisée par un climat sec et 

chaud, il est cependant tout à fait normal de constater des pourcentages d’humidités moins 

importants. La moyenne minimale annuelle est de 40, 16% - La moyenne maximale annuelle 

est de 45,5% Sur le plan saisonnier le taux d’humidité maximale est de71% (Décembre) et le 

taux d’humidité minimal est de 24%(Juillet) (Loumachi, 2015). 

 

I.2.2. L’effectif des petits ruminants dans la région de Biskra 

Dans cette région agro-pastorale, les trois espèces animales, ovines, caprines et bovines, 

coexistent. L’effectif ovin est de 1 018 141 têtes, pour l’espèce caprine : 268 008 têtes et 3 

702 têtes bovines (DSA de Biskra 2019), ce qui confirme la vocation de la wilaya en matière 

d’élevage ovin. 

 

I.3. Démarche méthodologique 

La méthode utilisée est celle de l’enquête, la démarche pour cette étude comporte les étapes 

suivantes   

 Élaboration d’un questionnaire d’enquête (Annexe) 

 La prise de contact avec les services de la DSA 

 La prise de contact avec les éleveurs  

 Déplacement chez les éleveurs de la région de Zeribet El Oued à l’Est de la wilaya de 

Biskra 

 Déroulement de l’enquête 

 Réalisation de base de données sur l’Excel 

 Analyse statistiques des données 

 Interprétation et discussion des résultats 
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I.3.1. Elaboration du questionnaire 

Le questionnaire est structuré en cinq sections principales pour explorer différents aspects des 

pratiques d'élevage et des conditions de vie des animaux. La première section collecte des 

informations générales sur les exploitations et les éleveurs, telles que le type d'exploitation, la 

durée d'activité, la taille de l'exploitation et le niveau d'études. La deuxième section se 

concentre sur les conditions d'élevage, notamment le logement, l'alimentation, le contrôle du 

stress et la prévention des maladies. La troisième section évalue la qualité des produits 

animaux (viande, lait, œufs) et les facteurs influençant cette qualité, ainsi que l'impact des 

activités humaines. La quatrième section examine les pratiques de gestion de la qualité, 

incluant les méthodes spécifiques utilisées et les défis rencontrés. Enfin, la cinquième section 

recueille des suggestions pour améliorer la qualité des produits et d'autres commentaires sur 

l'impact des conditions d'élevage. 

I.3.2. Type, lieu et période de l’étude 

Dans cette étude, nous avons visité 31 exploitations agricoles sur une période de deux mois 

(de février à mars). Lors de chaque visite, nous avons mené des entretiens avec les éleveurs 

afin de recueillir un maximum d'informations et de répondre de manière approfondie au 

questionnaire. Chaque entretien a duré entre 45 minutes et une heure. 

 

I.3.3. Le choix des éleveurs 

Le choix des éleveurs s'est porté exclusivement sur ceux dont les exploitations sont situées 

dans la région de Zerïbet El Oued, à l’est de la wilaya de Biskra. La liste des éleveurs ainsi 

que leurs numéros de téléphone ont été obtenus grâce à la collaboration de la Direction des 

Services Agricoles (DSA), des subdivisions locales et de certains vétérinaires. 
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II. Résultats et discussion 

II.1. Informations générales 

II.1.1. Le type d'exploitation agricole 

Les résultats de l’enquête montrent que (71 %) des éleveurs enquêtés pratiquent l'élevage ovin 

et  (29%) est devisé entre bovin (10%), caprin (10%), aviculture (6%) et seulement (3%) pour 

les camelin (Figure N
0
 09). 

 

Figure N
0
 09

 
: Le type d'exploitation agricole 

 

Les résultats obtenus montrent que l'élevage ovin est une activité exclusivement agrée  car 

(71%) des éleveurs l'adoptent. C’est parce que cet élevage constitue  une source de revenu 

rapide et ressource économique importante, en raison de l’augmentation des prix du bétail sur 

le marché national et de la demande croissante enviande ovine, en particulier lors des 

événements familiaux et religieux tels que l’Aïd alAdha et le Ramadhan (BENZINE, 2021) 
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II.1.2. Expérience professionnelle des éleveurs 

La conduite d’un troupeau dans l'exploitation agricole nécessite un certain savoir-faire en la 

matière et ce savoir-faire ne peut s’acquérir qu’à travers un certain nombre d’année d’exercice 

de l’activité. 

La lecture de la (Figure N
0
 10), fait ressortir que les éleveurs rapprochés ont des expériences 

importantes qui leurs ont permis d’avoir un savoir-faire très satisfaisant en matière d’élevage 

des animaux de ferme. L'expérience permet aux éleveurs de développer des compétences 

pratiques qui ne peuvent être acquises qu'à travers une pratique prolongée. Selon une étude 

menée par l'Institut de l'Élevage (2023), les éleveurs expérimentés ont une meilleure 

compréhension des besoins nutritionnels, de la santé animale et des techniques de 

reproduction. Ces connaissances pratiques permettent de prévenir et de résoudre les 

problèmes plus efficacement que les théories apprises uniquement en formation formelle. 

 

Figure N
0
 10 : Expérience professionnelle des éleveurs 

 

II.1.3. Taille et structure de l’exploitation 

Au cours de notre enquête, il a été observé que dans toutes les fermes visitées, l'élevage bovin 

est systématiquement associé à d'autres espèces, notamment les petits ruminants (ovins et 

caprins) ainsi que la volaille. 
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Les résultats de l'enquête révèlent des variations significatives dans la taille des troupeaux 

d'une exploitation à l'autre, comme illustré dans la Figure 11. En moyenne, les exploitations 

comptent 20,16 têtes de bétail bovin, 44,44 têtes de volaille, 67,30 têtes de caprins, seulement 

7,5 têtes de chameaux, et 130,71 têtes de moutons.  

Ces différences dans les effectifs reflètent la diversité des activités d'élevage pratiquées dans 

chaque exploitation et soulignent l'importance de la polyvalence dans la gestion des troupeaux 

pour répondre aux besoins et aux demandes du marché, tout en assurant une gestion équilibrée 

des ressources disponibles. 

La présence de plusieurs espèces animales dans une même exploitation agricole, comme 

observé dans l'enquête, offre de nombreux avantages économiques et écologiques. La 

diversification des espèces permet de réduire les risques économiques liés à la dépendance à 

une seule espèce animale et à minimiser les impacts des fluctuations des prix du marché. Une 

étude de l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO, 2019) 

montre que la diversification des espèces animales contribue à la stabilité économique des 

exploitations agricoles en leur offrant plusieurs sources de revenus. 

 

Figure N
0 

11 : Structure du cheptel par espèce dans les exploitations enquêtées. 
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Figure N
0 

12 : Structure par espèce du cheptel par exploitation enquêtées. 

 

Selon les données présentées dans la Figure N°11, il est notable que l'élevage ovin domine 

largement, représentant (71%) du cheptel total des 31 fermes visitées. 

Ces résultats peuvent être attribués en partie à la disponibilité d'aliments locaux dans la 

région, tels que les parcours naturels, qui favorisent l'élevage ovin en permettant des effectifs 

plus importants. De plus, cette prédominance peut également être expliquée par le désir des 

éleveurs d'accroître la production agricole, ainsi que leur volonté d'améliorer cet élevage en 

raison de sa rentabilité supérieure par rapport à d'autres espèces. 

 

II.1.4. Niveaux d’instruction de l’éleveur  

En général, dans la pratique d’élevage, le niveau d’instruction est un paramètre très important 

et particulièrement en élevage bovin. En effet, c’est du niveau d’instruction de l’éleveur 

(détention du savoir et du savoir-faire) que dépend, en grande partie, le niveau de production 

de la ferme d’élevage. Plus l’éleveur est instruit, plus il lui est facile de développer ses 

pratiques d’élevage par l’utilisation des techniques nouvelles et modernes afin de tirer le 

maximum de profit de son activité d’élevage.  
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La figure ci-dessous montre le niveau d'instruction des éleveurs où on voit que la moitié des 

éleveurs enquêtés ont un niveau seulement primaire ou sans niveau. Le  quart des éleveurs 

enquêtés ont un niveau moyen et l’autre quart présent  un niveau secondaire et universitaire. 

Malgré que le niveau universitaire ne soit pas représenté avec un pourcentage important, on 

peut dire que ces niveaux sont très acceptables pour pouvoir exercer convenablement cette 

activité qui nécessite une certaine technicité. Selon une étude de la FAO, l'éducation joue un 

rôle crucial dans l'adoption des nouvelles technologies agricoles, ce qui conduit à une 

augmentation de la productivité et de l'efficacité économique des exploitations agricoles. Les 

éleveurs ayant un niveau d'instruction plus élevé ont également un meilleur accès à 

l'information et aux ressources éducatives continues, telles que les formations et les ateliers. 

Cela leur permet de rester à jour avec les dernières avancées et techniques en matière 

d'élevage. Selon une étude de l'OCDE (2020), l'accès à la formation continue et à l'éducation 

permanente est essentiel pour l'amélioration des compétences et la mise en œuvre des 

pratiques durables dans l'agriculture. 

 

Figure N
0 

13 : Niveaux d'instruction de l'exploitant enquêté 
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II.2. Conditions d'élevage 

II.2.1. Les conditions de logement des animaux 

Les bâtiments d’élevage sont un élément clé influençant la production et la santé du cheptel. 

Selon notre enquête, nous avons observé que les habitats des animaux sont principalement 

construits en tôle, en bois et en béton. Ces structures, souvent faites de pierre ou d'argile avec 

un toit en tôle, sont généralement légères et ouvertes, comportant un ou plusieurs enclos où 

les animaux peuvent se déplacer librement et où la nourriture est distribuée sous contrôle. Les 

animaux sont constamment en plein air, ce qui permet de réduire la main-d'œuvre nécessaire. 

Dans les fermes visitées, nous avons identifié divers types de bâtiments d'élevage, notamment 

des chèvreries, des bergeries, des poulaillers et des bâtiments pour l’élevage de bovins. Parmi 

ces bâtiments, 13 sont de type traditionnel et restaurés, et 18 sont de type traditionnel non 

restaurés. Aucun bâtiment moderne n'a été observé. L'absence de bâtiments modernes dans les 

fermes visitées indique une possible limitation en termes de technologie et d'accès aux 

ressources pour construire des infrastructures plus avancées. Selon une étude de l'Institut de 

l’Élevage (2019), les bâtiments modernes offrent des avantages significatifs en termes de 

contrôle climatique, d'efficacité énergétique, et de gestion sanitaire. L'adoption de 

technologies modernes pour les bâtiments d'élevage pourrait améliorer la productivité et la 

santé des animaux, mais nécessite des investissements initiaux plus élevés.  

 

 

Figure N
0 

14 : Bâtiments d’élevage traditionnel des ovins. 
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Figure N
0
 15: Types de bâtiments dans les exploitations enquêtées 

 

 

II.2.2. Type d’alimentation 

 

Les éleveurs distribuent des fourrages tels que le foin, la luzerne, la paille et l’ensilage, ainsi 

que des concentrés, car le mode d’élevage pratiqué repose sur l’alimentation à l’auge.  

Les concentrés sont utilisés pour compenser les déficits nutritionnels des rations. Selon les 

informations recueillies, les éleveurs utilisent le fourrage comme aliment de base pour les 

animaux, mais la quantité distribuée varie selon l’état physiologique de chaque animal. Le 

fourrage pour le bétail est disponible toute l’année dans les fermes, contrairement à 

l’alimentation concentrée qui doit être achetée. Les différentes espèces de fourrages utilisées 

par les éleveurs incluent la luzerne, le fourrage vert, la paille et l’ensilage, ce dernier étant 

utilisé en quantités importantes en raison de sa haute valeur nutritive, qui permet d’améliorer 

le rendement en lait. 

 

D'après notre enquête, (84%) des éleveurs distribuent une alimentation conventionnelle (avec 

des aliments couramment disponibles comprend souvent fourrage, sous-produits 

agricoles…etc), (16%) une alimentation spécifique (formulée pour répondre à des exigences 

nutritionnelles précises, comme pour les animaux en période de reproduction, engraissement, 

production laitière…etc), et aucune alimentation biologique n'est utilisée (Figure 16). 
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Selon une étude de l’INRA (2022), l'utilisation de fourrages comme aliment de base est 

cruciale pour assurer une alimentation équilibrée et pour prévenir les troubles digestifs chez 

les ruminants. Une étude de l’Université de Wageningen en 2018, montre que l'alimentation 

conventionnelle permet de maintenir des coûts de production bas tout en assurant une 

nutrition adéquate pour les animaux. Notons que l’alimentation spécifique permet d’améliorer 

significativement la rentabilité et la productivité des exploitations agricoles.  Ces régimes 

alimentaires sont conçus pour optimiser la production et la santé des animaux en fonction de 

leurs besoins spécifiques. 

 

 

 

Figure N
0 

16 : Type d'alimentation fourni dans les exploitations visitées 
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Figure N
0 

17 :L’alimentation des ovins à l’auge 

 

 

II.2.3. Méthodes particulières pour contrôle le stress des animaux 

Les résultats de l'enquête montrent une diversité dans les pratiques des éleveurs concernant le 

contrôle du stress des animaux (figure 18). Sur les 31 enquêtés, 10 ont déclaré pratiquer des 

méthodes spécifiques pour réduire le stress chez leurs animaux, ce qui représente environ 

32.25% des répondants. Cela démontre une prise de conscience de l'importance du bien-être 

animal et de la nécessité de mettre en place des stratégies pour y répondre. Parmi ces 

méthodes, ils ont cité les techniques de manipulation douce et les pratiques de gestion du 

troupeau pour réduire les situations de conflit. 

En revanche, 16 exploitants (51.61%) ont indiqué ne pas pratiquer de méthodes particulières 

pour contrôler le stress des animaux. Cela pourrait refléter un manque de sensibilisation, de 

ressources ou d'intérêt pour ces pratiques. Le stress non géré peut avoir un impact négatif sur 

la santé et les performances des animaux, ainsi que sur la rentabilité de l'exploitation (INRA, 

2021). 
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Trois  exploitants (9.67%) ont répondu que leurs animaux ne sont pas stressés. Cela peut être 

le résultat d'une bonne gestion globale de l'élevage, d'un environnement favorable et de 

pratiques d'élevage attentives au bien-être des animaux. Alternativement, cela pourrait 

également être dû à une méconnaissance de la notion de stress de la part des éleveurs. Enfin, 

deux enquêtés (6.45%) n'ont pas répondu à la question. Il est important de noter que la gestion 

du stress animal est un aspect crucial de l'élevage moderne, non seulement pour le bien-être 

des animaux, mais aussi pour la qualité des produits et la durabilité de l'exploitation. 

 
 

Figure N
0
 18 : Méthodes particulières pour contrôler le stress des animaux 

 

II.2.4. Les méthodes de prévention des maladies 

Afin de prévenir les maladies chez leurs animaux, les éleveurs de la zone d’étude, Zribet El 

oued adoptent les pratiques suivantes : 

 Vaccination régulière (37%) La vaccination systématique des animaux constitue une 

mesure essentielle pour les protéger contre diverses maladies infectieuses.  Une étude 

souligne que la vaccination systématique est cruciale pour maintenir la santé du 

troupeau, réduire l'incidence des maladies et diminuer les coûts liés aux traitements et 

aux pertes de production.  
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Elle est particulièrement importante dans les zones où les maladies infectieuses sont 

endémiques, offrant une barrière de protection non seulement pour les animaux 

vaccinés, mais aussi pour l’ensemble du troupeau en réduisant la circulation des agents 

pathogènes  (Ganère, 2021). 

 Hygiène rigoureuse (30%) Maintenir un environnement propre et sain pour les 

animaux est crucial pour prévenir la propagation de germes pathogènes. Cela implique 

le nettoyage régulier des abris, le changement fréquent de l'eau potable, la tonte de la 

laine (pour les moutons), le parage des sabots (pour les chevaux et les bovins), et 

l'élimination des excréments. 

 Mise en quarantaine (13%) En cas de détection de symptômes de maladie chez 

certains animaux, il est impératif de les isoler immédiatement du reste du troupeau 

pour limiter la propagation de la maladie. 

 Visites vétérinaires régulières (7%) Des consultations vétérinaires périodiques 

permettent de détecter précocement d'éventuels problèmes de santé et de mettre en 

place des traitements appropriés. 

 Surveillance constante du troupeau1 (13%) Une observation attentive des animaux 

permet de repérer d'éventuels signes de maladie, tels que des changements de 

comportement, une perte d'appétit ou des lésions cutanées. (Figure N
0 

19). 

 

Figure N
0 

19 : L’utilisation des méthodes de prévention des maladies. 
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En plus de ces mesures préventives, les éleveurs peuvent également recourir à des traitements 

médicamenteux ou à des compléments alimentaires pour renforcer la santé de leurs animaux. 

 

II.3. Qualité des produits animaux 

II.3.1. Evaluation de la qualité des produits animaux 

         Concernant l'évaluation de la qualité des produits issus de leurs animaux, les éleveurs 

interrogés présentent des opinions variées.(27%) d'entre eux considèrent la qualité comme 

excellente, tandis que 42% la jugent bonne. Les (31%) restants évaluent la qualité des 

produits de leurs animaux comme acceptable. Figure N
0
20. 

 

 

Figure N
0
20 :Evaluation de la qualité des produits animaux 

 

II.3.2.Les variations dans la qualité des produits animaux en fonction des conditions 

d’élevage 

Les réponses des enquêtés mettent en évidence les variations de qualité des produits animaux 

selon les conditions d'élevage (Figure 21). Douze enquêtés ont souligné une influence 

significative de ces conditions sur la qualité des produits animaux, soulignant ainsi 

l'importance de bonnes pratiques d'élevage pour garantir des produits de haute qualité. Pour 

dix enquêtés, cette influence est perçue comme mineure, ce qui suggère une certaine prise de 

conscience mais également une marge d'amélioration potentielle dans les pratiques d'élevage.  
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Trois enquêtés ont rapporté ne pas avoir observé d'influence notable des conditions d'élevage 

sur la qualité des produits, tandis que deux enquêtés n'ont pas pu fournir de réponse claire à 

cette question. Ces résultats soulignent l'importance pour les éleveurs de comprendre et de 

mettre en œuvre des pratiques d'élevage adaptées afin de garantir une qualité optimale des 

produits animaux. 

 
 

 

Figure N
0
 21 : Les variations dans la qualité des produits animaux en fonction des conditions 

d’élevage 

 

 

 

II.3.3. Les facteur les plus influents sur la qualité des produits animaux 

 

Les participants à l'enquête ont identifié les principaux facteurs qui influencent la qualité des 

produits animaux de la manière suivante : 

 

 Qualité et diversité du fourrage.  AUBERT (2023) a déclaré que l'alimentation de 

l'animal peut influencer la qualité de ses produits. Par exemple, les animaux nourris à 

l'herbe produisent une viande plus riche en gras sains que ceux nourris aux céréales 

(39%) de l’éleveur.  
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 Bien-être animal (16%), Le traitement des animaux affecte leur santé et la qualité de 

leurs produits. MORMEDE (2018), a mentionné que les animaux vivant dans des 

conditions confortables donnent des produits de meilleure qualité. 

 

 L’état de santé des animaux (19%) les animaux sains produisent des produits de 

qualité supérieure, tandis que des animaux malades peuvent donner des produits de 

qualité médiocre, voire impropres à la consommation. 

 

 Les compétences (16%) Le savoir-faire des éleveurs ou des producteurs d'animaux, 

joue un rôle crucial dans la qualité des produits. Des éleveurs ou des producteurs 

expérimentés et compétents peuvent élever et soigner leurs animaux de manière à 

garantir une qualité optimale de leurs produits, tandis que des personnes 

inexpérimentées peuvent obtenir des produits de qualité inférieure. 

 

 La race de l'animal (10%), joue un rôle important dans la qualité de ses produits. Par 

exemple, certaines races de vaches sont connues pour produire du lait riche en 

matières grasses et en protéines, tandis que d'autres races donnent de la viande avec un 

goût et une texture spécifiques. (Figure 22) 

 

 
 

 

Figure N
0 

22 : Les facteurs les plus influents sur la qualité des produits animaux 
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II.3.4. L’impact de l’activité humaine sur la qualité des produits animaux 

 

La figure ci-dessous montre l'impact de l'activité humaine sur la qualité des produits 

animaux. 

La plus grande proportion des réponses (45%), indique que les activités humaines ont un 

impact négatif sur la qualité des produits animaux. Cela peut inclure des pratiques comme la 

pollution, l'utilisation de pesticides et d'antibiotiques, la déforestation et d'autres formes de 

dégradation environnementale qui détériorent les conditions de vie des animaux et, par 

conséquent, la qualité de leurs produits (OMS, 2021).  

D’un autre coté (29%) des répondants ont perçu des impacts positifs des activités humaines 

sur la qualité des produits animaux. Ces impacts positifs pourraient être attribués à des 

améliorations dans la gestion de l'élevage, et des efforts de conservation qui améliorent les 

conditions de vie des animaux et la qualité des produits dérivés. Tandis qu’une partie 

significative des répondants (26%), n'a pas fourni de réponse sur l'impact des activités 

humaines sur la qualité des produits animaux. Cela peut refléter un manque d'information ou 

de sensibilisation sur le sujet. 

 

 

 

Figure N
0
 23:L’impact de l’activité humaine sur la qualité des produits animaux 
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II.4. Pratiques de gestion de la qualité 

II.4.1. Les méthodes spécifiques pour contrôler ou améliorer la qualité des produits 

animaux 

Les résultats de l'enquête mettent en lumière qu'une part significative, soit 35%, des enquêtés 

ont déclaré mettre en œuvre des méthodes spécifiques afin de contrôler ou d'améliorer la 

qualité des produits animaux, tandis que 65% ont signalé ne pas recourir à de telles pratiques 

(figure 24). Ces données soulignent une diversité d'approches parmi les éleveurs pour assurer 

la qualité de leurs produits. 

Parmi les méthodes spécifiques utilisées pour contrôler ou améliorer la qualité des produits 

animaux, les éleveurs ont mentionné plusieurs pratiques. Cela inclut la mise en place de 

régimes alimentaires adaptés visant à optimiser la qualité nutritionnelle des produits, tels que 

l'utilisation de compléments alimentaires ou de formulations spéciales. De plus, une gestion 

minutieuse des conditions environnementales, comme la ventilation, l'humidité et la 

température, est appliquée pour garantir le bien-être des animaux et prévenir les maladies. Des 

recherches ont montré que des conditions environnementales optimales peuvent favoriser la 

santé et la productivité des animaux, ainsi que la qualité de leurs produits (FAO, 2020). 

 Dans les élevages avicole et laitier, les enquêtés déclarent accorder une importance 

particulière au respect de normes sanitaires strictes, comprenant des protocoles de nettoyage 

et de désinfection réguliers afin de réduire les risques de contamination bactérienne. Les 

éleveurs optent également pour des programmes de sélection génétique croisée pour améliorer 

les caractéristiques désirables des animaux, tels que leur résistance aux maladies ou la qualité 

de leur viande. Enfin, des programmes de surveillance de la santé animale, comprenant des 

examens vétérinaires réguliers et le suivi rigoureux des protocoles de vaccination adaptés à 

chaque espèce élevée, sont mis en place pour garantir un élevage sain et de qualité. 
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Figure N
0 

24 : L’utilisation des méthodes spécifiques pour contrôler ou améliorer la qualité 

des produits animaux  

 

 

II.4.2. Les principales préoccupations concernant la qualité des produits animaux 

       Les principales préoccupations concernant la qualité des produits animaux varient selon 

les répondants de l'enquête,  mais les plus importants d’entre eux peuvent être résumés dans 

les points suivants : 

Assurer et améliorer une alimentation complète (35%), cela garantit que l'animal reçoit tous 

les nutriments nécessaires à sa croissance et à sa santé de manière adéquate, ce qui se reflète 

sur la qualité des produits d'origine animale tels que la viande, le lait et les œufs. Augmenter 

les soins de santé de l'animal (30%), comme la mise en œuvre de programmes de vaccination 

réguliers, la lutte contre les maladies et la fourniture d'un environnement sain adapté à 

l'animal. Egalement acquérir des races de bonne qualité (20%), car certaines races ont des 

caractéristiques souhaitables qui affectent la qualité des produits, telles que la quantité de 

viande, de lait ou d'œufs. Les éleveurs s'efforcent d'augmenter la quantité de produits d'origine 

animale tout en maintenant leur haute qualité. Et enfin 15% des répondants ont recommandé 

d’améliorer globalement toutes les conditions d'élevage des animaux. 
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II.4.3. Les principales difficultés ou défis rencontrés dans la gestion de la qualité des 

produits animaux 

Les principales difficultés ou défis rencontrés dans la gestion de la qualité des produits 

animaux varient selon les répondants de l'enquête. Une observation significative est que la 

totalité des enquêtés ont souligné que la principale contrainte liée à l’alimentation est la cherté 

des aliments concentrés. Cette constatation met en lumière un défi majeur auquel sont 

confrontés les éleveurs de la région de Zeribet El Oued, qui doivent composer avec le coût 

élevé des aliments concentrés nécessaires pour maintenir la qualité et la santé de leur cheptel. 

Cette contrainte peut avoir un impact direct sur la rentabilité de l'élevage. En outre, d'autres 

difficultés étaient également mentionnées par les éleveurs, telles que les maladies animales, 

les fluctuations des prix des intrants, et les défis liés à la commercialisation des produits 

animaux. Ces obstacles nécessitent des solutions innovantes pour assurer une gestion efficace 

de la qualité des produits animaux malgré les défis rencontrés. 
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Conclusion 

 

Après avoir mené des recherches approfondies sur l'analyse des pratiques d’élevage et des 

conditions de vie des animaux en exploitation agricole dans la région de Biskra (Zeribet El 

Oued), les résultats de l’enquête révèlent que 71 % des éleveurs interrogés pratiquent 

l'élevage ovin. 

Toutes les fermes de la région de Zeribet El Oued sont privées. Les éleveurs locaux possèdent 

une expérience significative, certains d'entre eux pratiquant l'élevage depuis plus de 30 ans, ce 

qui leur a permis d'acquérir un savoir-faire très satisfaisant en matière d’élevage. 

L’alimentation des troupeaux repose principalement sur le pâturage tout au long de l’année, 

complétée par une alimentation en auge à base de concentré. 

Le système d’élevage est exclusivement extensif et, dans la plupart des cas, mixte (ovin, 

caprin, avicole, bovin, et parfois camelin). Parmi les 31 bâtiments d'élevage, 18 sont de type 

traditionnel non restauré. Les pratiques des éleveurs concernant le contrôle du stress des 

animaux varient considérablement. 

Les principaux obstacles à la production animale dans cette région sont l’alimentation 

(rationnement), les problèmes d’hygiène et de gestion sanitaire.  

Les éleveurs estiment majoritairement que la qualité des produits issus de leurs animaux est 

bonne ou excellente, bien que certains la jugent seulement acceptable. La qualité des produits 

est influencée par des facteurs tels que les conditions d'élevage, l'alimentation, le bien-être 

animal, la santé des animaux, les compétences des éleveurs et la race des animaux. Les 

activités humaines ont des impacts variés sur cette qualité, avec certains éleveurs percevant 

des effets négatifs (pollution, pesticides) et d'autres des effets positifs (améliorations de la 

gestion de l'élevage).  

Une sensibilisation accrue et des pratiques durables sont nécessaires pour améliorer encore la 

qualité des produits animaux. 
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Annexes. 

Introduction : Ce questionnaire vise à recueillir des informations sur les conditions d'élevage 

des animaux dans les exploitations agricoles et leur lien avec la qualité des produits animaux.  

 

Fiche N
0 

: …………… 

Date : …………………………..     Heure : ………………………..          Lieu : 

……………………………. 

Nom du répondant : ………………………………… 

Section 1 : Informations générales 

1. Quel type d'exploitation agricole gérez-vous ? (Sélectionnez une option) 

o Élevage bovin 

o Élevage ovin 

o Élevage avicole 

o Autre                             (à spécifier)  

………………………………………………………………....................................................... 

2. Depuis combien de temps exercez-vous cette activité ? 

………………………………………………………………………………………………… 

3. Quelle est la taille approximative de votre exploitation (en nombre d'animaux) ? 

………………………………………………………………………………………………… 

4. quel est votre niveau d'étude ? 

………………………………………………………………………………………………… 

Section 2 : Conditions d'élevage 

5. Décrivez brièvement les conditions de logement de vos animaux (espaces, ventilation, 

luminosité, etc.). 

Espaces : 

………………………………………………………………………………………………… 

Ventilation : 

………………………………………………………………………………………………… 
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Luminosité : 

………………………………………………………………………………………………… 

Autre : 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

6. Quel type d'alimentation fournissez-vous à vos animaux ? (Sélectionnez une option) 

o Alimentation conventionnelle 

o Alimentation biologique 

o Alimentation spécifique                      (à préciser) 

………………………………………………………………………………………………… 

7. Utilisez-vous des méthodes particulières pour contrôler le stress des animaux dans 

votre exploitation ? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

8. Décrivez les méthodes de prévention des maladies mises en place dans votre 

exploitation (vaccination, hygiène, quarantaine, etc.). 

Vaccination : 

………………………………………………………………………………………………… 

Hygiène : 

………………………………………………………………………………………………… 

Quarantaine : 

………………………………………………………………………………………………… 

Autre : 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

Section 3 : Qualité des produits animaux 

9. Comment évaluez-vous la qualité de la viande/lait/œufs (selon le type d'élevage) 

produits dans votre exploitation ? 
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………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

 

10. Avez-vous remarqué des variations dans la qualité des produits animaux en fonction 

des conditions d'élevage ? (Sélectionnez une option) 

o Oui, des différences significatives 

o Oui, des différences mineures 

o Non, pas de différences observées 

o Ne sais pas 

11. Selon vous, quels sont les facteurs les plus influents sur la qualité des produits 

animaux dans votre exploitation ? (Ouverture à plusieurs réponses) 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

12. Comment percevez-vous l'impact des activités humaines sur la qualité des produits 

animaux ? 

Section 4 : Pratiques de gestion de la qualité 

13. Mettez-vous en place des méthodes spécifiques pour contrôler ou améliorer la qualité 

des produits animaux ? (Sélectionnez une option) 

 Oui, des protocoles spécifiques 

 Non, pas de méthodes spécifiques 

 Si oui, veuillez décrire brièvement ces méthodes. 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

14. Quelles sont vos principales préoccupations concernant la qualité des produits 

animaux dans votre exploitation ? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

15. Quelles sont les principales difficultés ou défis rencontrés dans la gestion de la qualité 

des produits animaux ? 
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………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

Section 5 : Conclusion 

16. Selon vous, quelles sont les principales améliorations possibles pour garantir une 

meilleure qualité des produits animaux dans votre exploitation ? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

17. Avez-vous d'autres commentaires ou remarques concernant l'impact des conditions 

d'élevage sur la qualité des produits animaux ? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

 

Ce questionnaire vise à explorer les conditions d'élevage des animaux et leur lien avec la 

qualité des produits issus de l'élevage. Les réponses aideront à comprendre les pratiques 

actuelles, les perceptions et les préoccupations des éleveurs concernant ce lien important entre 

les conditions d'élevage et la qualité des produits animaux. 
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Reportage photographique 
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